
Fig. 1 : prise de teinte.
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Lancées par le laboratoire Protilab en début d’année, les facettes pelliculaires easyfit® sont la solution 
idéale pour les praticiens à la recherche de solutions simples, efficaces et esthétiques. L’extrême fi-
nesse des facettes easyfit® (jusqu’à 0.3mm) permet d’éviter la taille systématique des dents naturelles. 
La pose n’est alors plus irréversible, le patient est rassuré et envisage le traitement plus sereinement. 
Et exit les facettes provisoires, 2 ou 3 séances suffisent pour le plus grand bonheur du patient mais 
aussi du praticien.

Focus sur la pose de ces facettes sans taille ni abrasion.

P
osées en un nombre de séances 
restreint, les facettes pellicu-
laires permettent une correction 
instantanée des dents tâchées, 

dyschromiées, ébréchées, mal alignées ou 
encore écartées.

1ère séance :  
la préparation du projet
La première séance est avant tout le mo-
ment pour le praticien d’échanger avec le 
patient sur ses attentes.

En fonction des souhaits du patient et 
du travail nécessaire, le praticien peut 
décider de l’élaboration d’un projet es-
thétique complet. Dans ce cas, un mock 
up sera réalisé. Positionné en bouche, il 
servira à valider le projet esthétique avec 

le patient et sera ensuite utilisé comme 
guide de préparation.

Si l’étape du projet esthétique n’est pas 
jugée nécessaire, la première séance sera 
consacrée à la prise de teinte et d’em-
preinte.

La prise de teinte est une étape impor-
tante. L’extrême finesse des facettes les 
rendant transparentes, il est nécessaire 
de prendre la teinte de la dent naturelle 
mais également la teinte souhaitée afin 
que le prothésiste se rende compte de 
l’influence de la couleur sous-jacente sur 
le rendu visuel des facettes Fig. 1. 

La taille n’étant pas nécessaire, la prise 
d’empreintes pourra également être réa-
lisée dès le premier rendez-vous. Pour un 
meilleur ajustement des facettes, il est 

recommandé d’utiliser des produits per-
mettant la rétractation de la gencive.

À l’issue de cette première séance, la com-
munication avec le prothésiste revêt une 
importance toute particulière. Il pourra 
participer à la validation du projet esthé-
tique et jouer un rôle d’accompagnement 
sur la gestion de la teinte à partir des pho-
tos prises lors de la séance.

Poser des facettes pelliculaires
sans taille ni abrasion
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Fig. 2 : validation teinte.
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Fig. 3 : mordançage facette. 
3

Fig. 6 : cas de pose de 8 facettes en 2 séances.  
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Fig. 4 : élimination des excès. 
4

Fig. 5 : polissage du joint.
5

2ème séance : la pose
La pose des facettes peut être réalisée dès 
la deuxième séance.

Afin de garantir les meilleurs résultats es-
thétiques, il est important de bien valider 
le rendu de la teinte. La facette doit être 
provisoirement posée à l’aide d’une pâte 
d’essayage à base de gel glycérine Fig. 2. 

Une fois l’essayage validé, la pâte devra 
être rincée à l’aide d’un spray d’eau et la 
surface dentaire sera séchée et nettoyée à 
l’aide d’une pâte prophylactique.

De manière à garantir une adhérence opti-
male, la surface de collage de la facette 
pelliculaire doit être mordancée grâce 
à l’application d’un gel d’acide fluorhy-
drique à 5 %. Il agira pendant 20 secondes 
avant d’être rincé et de sécher la céra-
mique Fig. 3. 

Il est essentiel de ne pas déborder de la 
surface de l’intrados afin de ne pas atta-
quer le glaçage de la céramique.  

Après le mordançage, l’application de 
silance sur cette même surface de collage 
agira comme un agent de couplage entre 
la céramique et le composite de collage. Il 
devra rester pendant 1 minute minimum 
avant d’être séché rigoureusement de 
préférence à l’air chaud. 

Parallèlement à la préparation de la fa-
cette pelliculaire, la face vestibulaire de la 
dent doit aussi être mordancée en appli-
quant un gel d’acide orthophosphorique 
à 37 %. 15 à 30 secondes sont nécessaires 
avant de rincer à l’eau et de sécher à l’air.

Il est conseillé lors de cette étape, de po-
ser une digue qui tiendra la dent à l’abri 
de l’humidité, des saignements et proté-
gera les dents adjacentes des risques de 
débordement de colle. La digue  permet-
tra également de retrouver un espace 
inter dentaire à la fin du collage. 

L’émail et la dentine sont alors prêts pour 
l’application d’un adhésif amélo-denti-
naire qu’il conviendra de sécher à l’aide 
d’un spray à air. Cet adhésif doit être étalé 
le plus finement possible, sans surépais-
seur, jusqu’à l’obtention d’un film brillant 
figé. Une photo-polymérisation est alors 
nécessaire en respectant le temps d’expo-
sition et l’intensité lumineuse recomman-
dés par le fabricant.

Tout est maintenant prêt pour pouvoir 
procéder au collage.

Pour un résultat optimal, l’utilisation d’un 
composite de collage fluide est recom-
mandée. Disponible en plusieurs teintes, 
il permettra un mimétisme parfait avec la 
fluorescence naturelle d’une dent. 

Une quantité suffisante de composite de 
collage doit tout d’abord être injectée 
dans l’intrados de la facette avant de l’as-
sembler en bouche. 

Alors que la facette est maintenue par la 
pression du doigt ou d’un stick autocol-
lant, une pré-polymérisation sur les excès 
de colle pendant 1 à 2 secondes est indi-
quée. Elle permettra le retrait des excès 
en copeaux à l’aide d’une sonde ou d’une 
lame de bistouri Fig. 4. 

L’application d’un gel à base de glycérine 
permettra ensuite de recouvrir le joint de 
colle afin d’éviter l’inhibition par l’oxy-
gène de la couche de surface du compo-
site de collage.

Après la photo-polymérisation de toutes 
les faces de la restauration pendant au 
moins 20 secondes à une intensité supé-
rieure ou égale à 1000 mW/cm², le joint de 
colle devra être poli à l’aide d’instruments 
polissoirs pour composite. Ce polissage 
doit bien évidemment être réalisé sous 
une irrigation abondante, en respectant 
les vitesses de rotation recommandées 
Fig. 5.

La facette est maintenant posée. Reste à 
vérifier l’occlusion ainsi que les mouve-
ments fonctionnels. En cas de retouche 
sur la céramique, des instruments de re-
touche adéquats doivent être utilisés. Le 
travail se termine par un polissage à l’aide 
d’instruments adaptés à la céramique.

Si le collage a été fait de manière rigoureuse, 
il ne présente aucun risque de décollement. 
Des études ont en effet montré que la force 
de cohésion de la céramique mordancée et 
silanisée est supérieure à celle de la jonc-
tion émail / dentine et à la cohésion propre 
de la céramique1. D’autres études montrent 
également que le collage d’une facette cé-
ramique sur une dent naturelle augmente 
nettement sa résistance à la rupture2.

En seulement deux séances, le tour est 
joué, et le patient retrouve instantané-
ment le sourire ! 
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